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L'adolescence est une période remplie de défis pour les 
jeunes en protection de la jeunesse (PJ) puisqu’ils sont 
confrontés à davantage d’épreuves que les autres adoles-
cents (Drieu et coll., 2012). Leurs difficultés ont d'ailleurs pu 
être amplifiées pendant la pandémie de COVID-19 (Brooks 
et coll., 2020). Les mesures sanitaires visant à contrer la 
pandémie pourraient avoir affecté le volume de signale-
ments d’adolescents à la Direction de la protection de la 
jeunesse (DPJ) (Shusterman et coll., 2022). Alors que des 
études montrent une augmentation de la maltraitance auto-
rapportée durant la pandémie, d'autres révèlent une dimi-
nution des signalements en PJ (Connell et Strambler, 2021 
; Shusterman et coll., 2022). Toutefois, la littérature québé-
coise sur cette problématique est limitée, d’où la nécessité 
de comprendre les répercussions de la pandémie sur les 
adolescents en PJ et les services offerts au Québec.

Cette étude vise à vérifier si la pandémie de COVID-19 a 
entraîné des changements concernant les signalements 
d’adolescents de 13 à 17 ans à la DPJ dans la région de la 
Capitale-Nationale et, le cas échéant, lesquels. Le premier 
objectif consiste à vérifier s'il existe une différence entre 
l'année prépandémique et la première année pandémique 
concernant la proportion d'adolescents pour lesquels au 
moins un signalement a été (a) reçu, (b) retenu. Le second 
objectif vise à explorer s'il y a une différence dans la pro-
portion de chaque motif de signalement retenu entre l’an-
née prépandémique et la première année pandémique. Les 
motifs étudiés sont : la négligence, les mauvais traitements 
psychologiques, les abus sexuels, les abus physiques et les 
troubles de comportement sérieux.

Figure 1
Portrait des deux cohortes à l’étude
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Méthode
Le corpus de données à l’étude est basé sur l’ensemble 
des signalements reçus pour les adolescents de 13 à 17 
ans dans la Capitale-Nationale sur une période de deux 
ans. La cohorte prépandémique comprend les signale-
ments reçus entre le 13 mars 2019 et le 12 mars 2020 et 
la cohorte pandémique, ceux reçus entre le 13 mars 2020 
et le 12 mars 2021 (Figure 1). À partir de ce bassin, il est 
possible de décliner les signalements retenus et le nombre 
de jeunes ayant au moins un signalement. Les données sur 
ces signalements et ces adolescents ont été extraites de la 
banque de données informationnelles du Centre intégré 
de santé et de services sociaux de la Capitale-Nationale. 
Les données sur la population des adolescents de la 
Capitale-Nationale proviennent du site internet de l'Ins-
titut de la statistique du Québec (Institut de la statistique 
du Québec, 2023).

Pour répondre aux objectifs, des variations ont été cal-
culées entre les deux cohortes concernant la proportion 
(a) d’adolescents ayant au moins un signalement reçu et 
retenu, (b) de signalements retenus pour chaque motif. 
De plus, un tableau croisé a été produit et des coefficients 
de contingence ont été calculés pour estimer la taille de 
ces variations à l’échelle populationnelle. Comme les ana-
lyses portent sur une population, les variations observées 
sont réelles.

Résultats et discussion
Les résultats révèlent une augmentation de 36,9 % des 
adolescents ayant au moins un signalement et de 11,1 % 
des adolescents ayant au moins un signalement retenu. 
Une hausse des signalements retenus est observée pour 
les motifs de négligence, d’abus sexuels et de mauvais 
traitements psychologiques, tandis qu'une diminution est 
notée pour ceux d’abus physiques et de troubles de com-
portement sérieux (Tableau 1). Ces résultats contredisent 
partiellement ceux de Shusterman et ses collaborateurs 

(2022) qui montrent plutôt une diminution généralisée des 
signalements durant la pandémie. L’augmentation obser-
vée pourrait s’expliquer par une hausse de la maltraitance 
due à l’effet cumulatif des facteurs de stress (Brooks et 
coll., 2020), combinée au maintien de la performance des 
services québécois en PJ malgré la pandémie.

La diminution des signalements pour abus physique et 
troubles de comportement sérieux pourrait quant à elle s’ex-
pliquer par une diminution de la capacité de détection de ces 
problématiques, notamment en raison de la fermeture des 
écoles. Un volume important de ces signalements provient 
normalement du personnel scolaire, qui joue un rôle clé dans 
la détection des marques physiques et des comportements 
suicidaires des adolescents (Shusterman et coll., 2022).

Les coefficients de contingence obtenus indiquent de faibles 
différences de proportions à l’échelle populationnelle entre 
les deux cohortes pour les jeunes signalés et pour tous les 
motifs de signalements (Tableau 1). Ces faibles différences 
restent signifiantes sur le plan clinique, considérant la gravité 
des problématiques, la détérioration des situations familiales 
et les difficultés d'adaptation qu’elles sous-tendent.

Bien qu’il soit impossible d’exclure que d’autres facteurs 
soient la cause des variations observées et que les don-
nées de cette étude proviennent seulement de la Capitale-
Nationale, l’utilisation d’une population entière et d'une 
banque de données vérifiées renforcent ses qualités métho-
dologiques. L’augmentation des signalements porte à croire 
que la DPJ a maintenu sa capacité de détection pendant 
la pandémie, hormis pour les motifs de troubles de com-
portements sérieux et d’abus physiques. Cependant, cette 
augmentation montre que la maltraitance demeure un pro-
blème populationnel préoccupant, surtout en contexte de 
crise sociosanitaire. Il serait intéressant de répéter cette ana-
lyse avec les données des autres régions du Québec, afin de 
vérifier si ces résultats sont généralisables à l’ensemble de 
la province.

Tableau 1
Variation des motifs de signalements retenus entre les périodes prépandémique et pandémique

Motifs Analyse de variation des proportions Différence à l’échelle populationnelle

Cohorte #1 Cohorte #2 Variation (n) Variation (%) Khi-carré
(1, N = 1636)

Coefficient 
contingence

Négligence 159 172 +13 +8,2 1,5 0,030

Abus physiques 284 230 -54 -19,0 5,3 0,057
Abus sexuels 113 115 +2 +1,8 0,2 0,012

Trouble de comportement 
sérieux

191 159 -32 -16,8 2,2 0,037

Mauvais traitements 
psychologiques

85 121 +36 +42,4 9,0 0,074

Note. Le motif d’abandon a été exclu de la présente étude, car trop peu fréquent.
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